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LA SEPTIÈME COMPAGNIE 

Les partisans du socialisme 

d'Etat ont toujours manifesté une 

tendresse particulière pour le 

« réseau-modéle », pour « les 

chemins d© fer de l'Etat ». 

Il né sont pas encore parvenus 

à faire que le provisoire inauguré 

en 1878 soit devenu du définitif; 

mais il n'en ont pas moins fait du 

chemin. En effet, il existe des 

propositions et projets en vue 

d'obtenir la constitution complète 

d'une « septième Compagnie », 

celle de l'Etat. En attendant, on a 

doté le réseau-modèle d'un con-

seil d'administration, à l'instar 

des six autres Compagnies. Les 

actionnaires, qui sont, on lésait, 

tous les contribuables français, 

n'ont pas voix au chapitre directe-

ment ; mais ils l'ont - -de loin, 

de très loin — par les « représen-

tants du peuple » qui choisissent, 

pardon «acceptent», les ministres, 

lesquels choisissent ledit conseil 

d'administration. 

Sans entrer dans plus amples 

détails, disons qu'il ne manquait 

plus, pour parfaire l'assimilation 

— extérieure — entre la septième 

Compagnieet les six autres, que.... 

des obligataires. On s'occupe de 

combler cette lacune. 

Deux cents députés proposent 

de couronner l'œuvre entreprise 

en faveur du septième réseau, en 

fournissant à ce « malheureux » 

réseau une entrée directe dans 

Paris. Arguant, avec raison, 

n'est-ce pas ? que l'état de nos fi-

nances ne permet pas de deman-

der au budget les quelque 80 mil-

lions auxquels ils estiment eux-
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Comment on évite les infortunes en ménage 

— Le soir, dit Lucien, nul ne met le pied 

chez moi en mon abserne. 

— Et vous avez raison, grinça le nez re-

troussé dont les yeux gris brillaient d'un 

méchant éclat. Puis s'adressant à Lespin-

gole. Tu es gentil à croquer ! 

Hortense saisit le trait au vol. Elle ne 

perdait pas de vue son mauvais génie. P s 

un mot, pas un geste ne lui échappait. Lu-

cien vint me chercher, Vous savez le 

reste. 

mêmes le coût de leur « plan », ils 

restreignent ce plan — provisoi-

rement — à 24 millions, et, pour 

obtenir les ressources nécessaires, 

proposent de recourir à un em-

prunt, en obligations amortissa-

bles, gagé sur lesproduits du ré-

seau de l'Etat. 

En pareille affaire « produits » 

veut dire bénéfices ; on ne conçoit 

pas des obligataires acceptant de 

courir des risques là où il n'y a 

pas de gain. La question primor-

diale à résiudre est : Le réseau 

d'Etat fait-il des bénéfices ? 

Le rapporteur du « budget-an-

nexe » pour 1899 dit oui. En 

1897, le Trésor a encaissé 12 mil-

lions représentant le « produit 

net», la différence entre les dé-

penses et les recettes. D'après- le 

dit rapporteur, à fin 1897, l'Etat 

aurait déboursé pour son réseau 

600 millions, et en comparant à 

cette somne less 12 millions ci-

dessus, il ressort un « revenu » de 

2.04 0/0. 

Cette assertion est-elle exacte ? 

demandons-le à d'autres docu-

ments officiels, précisément à 

quelques-uns des rapports budgé-

taires antérieurs sur le même 

objet. 

M. Sibille, le rapporteur de 

cette année, base son calcul sur 

des chiffres releoés dans les docu-

ments du ministère des travaux 

publics, et c'est ainsi qu'il trouve 

600 millions pour le « coût du ré-

seau d'Etat » à fin 1897. 

Or, à fin 1883, un autre rappor-

teur, M. Cavaignac, avait déjà 

trouvé 830 millions ; l'année sui-

vante, M. Prevet disait 850 ; en 

1888, pour M. Baïhaut, c'était 

déjà 620 ; au cours de la même 

— Eh ! mon Dieu, le pauvre Lespingole 

pouvait-il se douter du lâche guet- apens. 

Il ne voyait qu'un plaisir à vous procurer. 

Car il vous vénère, madame, croyez -le. Il 

ne prévoyait pas le dénouement fatal. — 

Si Monsieur, il étal de convenance avec la 

Ohiffonnerie. 

— Je l'en crois incapable. 

— Hortense en est sûre. 

— Et moi, je jurerai que non, 

— Que faisait là, cette mauvaise 

femme ? 

— Eh ! Madame, Lespingole est jeune. 

Il est homme. U a voulu s'amuser avec la 

nouveauté de l'inconnu. Jamais une mau-

vaise pensée n'a ridé son cerveau. — 11 sa-

vait Arthur chez moi. 

— Oh ! Pour cela non ! 

— Vous savez la profondeur de mon res-

pect pour vous, madame ; et pour me pu-

nir de vous contredire, je vous jure de sa-

voir la vérité. 

— Je vous saurez gré de me détromper. 

Merci de cette bonne parole. Je retrouve là, 

votre bon cœur. 

année, M. Réné Brice disait 973. 

Plus tard, nous trouvons des rap-

porteurs qui fouillent la question. 

M. Guillemet, poursa part, donne 

769 millions à fin 1892, 811 l'an- ' 

née suivante. 

Autrement dit, on n'est nulle-

ment d'accord sur « le coût d'éta-

blissement » du réseau d'Etat. Les 

uns négligent toutes les dépenses 

accessoires figurant dans certains 

recoins du budget et qui consti-

tuent pourtant des « mises de 

fonds » de la part des « actionnai-

res i> — les contribuables. D'au-

tres ne tiennent pas compte de 

« l'amortisssement » du capital. 

D'autres, comme M. Pelletan, 

p mr sortir d'embarras, négligent 

dans leur calculs les « insuffisan-

ces d'exploitation cumulées ». 

Le seul qui est essayé de faire 

un calcul complet est M. Chevalier, 

rapporteur pour le budget 1896. 

Il s'est donné la peine de tout cal-

culer, comme s'il s'agissait d'une 

exploitation par une Compagnie 

ordinaire, par une Compagnie 

privée, par un des- « sixraiseaux ». 

Et, au point de vue ou nous nous 

plaçons, nous avons le droit de te-

nir ses chiffres pour exacts, d'au-

tant qu'ils se rapprochent de la 

plupart de ceux de ses prédéces-

seurs. 

Voici qu'elles étaient en résu-

mé les conclusions de M. Sibille ; 

A fin 1892, le capital réellement 

dépensé par l'Etat s'élevait à 768 

millions. Avec les insuffisances 

annuelles, le capital à rénamérer 

étaitde 1 ,274 millions, et la charge 

financière de 57 millions. Le pro-

duit net dé 1892 n'ayant été que 

de 9 millions, il resssortait un dé-

On était arrivés près de la j)liè nappe-

d'eau, Co n'était pas trop tôt pense- un lec-

teur ; les deux isolés devaient trouver le 

temps long. 

— Isolés ! Isolés ! Mais ils l'étaient à 

deux. Ils avaient l'eau, le bois, le doux 

c'ul, le gazon et leur gaîté. On les trouva 

jouant, et s'ébaltaut comme écoliers en va-

cances. Et puis, que de temps gagné à ce 

dialogue ! C'est peut-être moins dramati-

que, moins émouvant, mais je ne mets pas 

en scène. Je conte simplement, • en causant 

comme madame de Séyigné,-à bideabattue. 

Et tenez, a cet apporte digressif,- le drame 

à marché. < 

Nos personnages ont goûté sur l'herbe 

au pied d'un arbre au bord de l'eau. Les-

pingole a été charmant de délicate se, d'at-

tention, <'e prévenances et de spirituel en-

train. 

— C'est à s'y erdre, dit Amélie à Mar-

guès. 

Lespingole offrit son bras qui ne fut pas 

refusé. 

— C'est cela, mon ami ;. prenez-moi 

fieit de 48 millions pour cette an-

née. 

Les insuffisances ainsi calculées 

progressant chaque année de 30 

à 40 millions, ce ne sont pas les 2 

ou 3 millions de plus du produit 

net qui peuvent combler cette dif-

férence. . ', 

Et c'est sur coproduit que les 

véritables <? actionnaires » per-

mettraient de gager des obliga-

tions, et le capital d'épargne con-

sentirai! à accepter du papier « ga-

ranti » de cette façon ! 

Dans un prochain article, nous 

examinerons, au .point de vue 

budgétaire, la proposition des 

200 députés pour , en démontrer 

les impossibilités au point de vue 

financier. 

LES TARIFS DE TRANSPORTS 

Un arrêté du ministre des travaux pu-

blics, en date du 20 décembre a apporté 

aux tarifs de transport diverses modi-

fications concernant les frais accesoires. 

Le public s'émeut de ces nouvelles 

mesures et une interpellation à ce sujet 

a mêmes été annoncée. 11 est bonde 

préciser la position de la question. 

Les relèvements de taxe pour la -ma-

nutention et la transmission sollicitées 

par les Compagnies n'ont pas été agrées 

C'est que, si i_ès taxes sont celles de 

l'insuffisance desquelles les Compagnies 

se plaignent le plus, elles seraient celles 

dont l'augmentation serait la plus sen-

sible, étant donnée que surtout les frais 

de manutention se calculent à la tonne 

ot sont dès lors multipliées par le poids 

transporté. 

Les relèvements portent sur les opéra-

tions relatives à l'enregistrement, au 

pesage, au magasinage et au dépôt des 

bagages. Voici sommairement. l'écono-

mie de la réforme : 

Si les propositions des Compagnies 

ma femme, dit le jovial. Lucien.. Je vais 

m'être marié pour être tout seul. 

— Voyageons ensemble M.Marguès. 

Ou partit, L'on rentra à Paris en bàleau. 

Au moment du départ, on ne sait plus se 

séparer. 

— On a tant de choses à se dire ! 

— Monsieur, fit Amélie a Marg.uès, J'ai 

une demande à vous adresser. — Qai peut 

me valoir la bonne fortu le de cotte faveur ? 

Si la chose est â ma disposition, je vous 

pris de la regarder comme accomplie. 

— l 'e sont vos voyages et votre talent 

de les'racouter. .Ma pauvre chère Hortense 

-ne parle plus que vaisseaux, que mer, 

Qu Orient. Veuillez donc, par le charme 

de vos récits, venir consoler son incurable 

tristesse. * 

— Je veux prendre aussi ma part de 

Plaisir. 

— Je vous attends jeudi, nous voyage-

rons en famille sur notre petite tonnelle. 

Vous l'avez promis. C'est convenu ? 

Je suis tout k vos ordre, Madame. 

— Monsieur Marguès, fit le brave Lucien, 
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avaient été accueillies dans leur iq 

gralitée, la mesure se sarait traduite 

par une charge d'environ 17 millio^. 

D'après le nouvel arrêté, cette charge 

se réduit à une somme de 1,500,000 fr* 

seulement et, en échange de ces relè-

vements, l'administratisn a obtenu un 

certain nombre d'avantages, dont qua-

tre principaux. 

1* Le tarif des frais accessoires ne 

prévoyaii pas le droit de «transmission» 

pour les transports taxés à la tête ou à 

la pièce, qui passent d'un réseau sur 

l'autre, tels que les chevaux, bestiaux, 

voitures - Ces transports payaient à cha-

que gare de jonction autant de droit de 

chargement et de déchargement qu'il y 

avait de Compagnies participantes bien 

que la plupart du temps, les expéditions 

fussent effectuées sur les mêmes wagons 

jusqu'aut point de destinaiion. Actuel-

lement, des droits de « transmission » 

sont prévus par les transports en ques-

tions, comme pour les marchandises 

taxées au poids. Les bœufs et vaches 

par exemple, qui payaient 4 fr. par tête 

au point de transit, ue paient plus que 

0 fr. 40. * 

2" Jusqu'à présent, les Compagnies 

n'étaient tenues de calculer les taxes 

que par l'itinéraire le plus direct pour 

des transports empruntant plusieurs 

réseaux à moins que l'expéditeua reven-

diquât expressément une combinaison 

de prix par un itinéraire détourné. Au-

jourd'hui, les Compagnies doivent, sur 

lr «impie mention du «tarif réduit», re-

chercher et appliquer les conditions de 

transport les plus économiques pour 

l'expéditeur par un itinéraire quelcouque 

Et elles sont déclarées entièrement res-

ponsables vis-à-vis de l'expéditeur des 

conséquences fâcheuses que pourraient 

entraîner le choix du tarif. 

3* Les expéditeurs ssnt admis à réu-

nir les marci'andises dénommées dans 

un même tarif pour constituer la charge 

d'un wagon complet. 

4° En vertu d'un, nouveau tarif com-

mun à tous les réseaux, le public pourra: 

Faire enregistrer et transporter des 

colis comme bagages sans preudre de 

billets ; 

Faire transporter des colis-bagages à 

une station située au de là de la desti-

nation indiquée par le billet. 

En résumé, la surcharge que le public 

aurait à supporter est compensée par 

une série de dispositions favorables in-

sérées, soit dans le tarif lui-même des 

frais accessoires, soit dans les conditions 

uniformes d'application des tarifs spé-

ciaux, soit enfin dans le tarif concernant 

les objets à l'usage des voyageurs non 

accompagnés sur tout ou partie du 

parcours. 

OUVRONS L'OEIL 

Veillons sur le fameux dossier ! 
Suivons l'exemple de Vaissier 
Qui garde avec soin bien secrète, 
De son fin Congo la recette. 

Maxime Caillava, au savonnitr parititn 

Vous êtes bon comme le pain du bon 

Dieu. 

— Merci. A jeudi. 

Marguès tint parole. Amélie aussi. Qua-

tre affections, quatre bon cœur sûr se trou-

vaient rîunis. Horten- e essaya de sourire à 

la vue de Marguês. 

— Merci, monsieur, lui dit-elle, en lui 

tendant la main. 

— On eau? a gaîment, comme entre amis. 

On dîna avec l'sppetit que stimule l'atmos-

phère de l'amitié cordiale sous le berceau 

de Jasmins. 

— Vous le voyez, Monsieur Marguès, dit 

Ho.tense, Voila Ismir en miniature près de 

Paris. 

— Vous vous souvenez ? 

— Elle en rêve nuit et jotr, fit Amé-

lie. 

— Vous oubliez les Rues-des-Roses ? 

demanda Hortense. 

— J'ai bien mieux à songer, Madame, 

— Alors, adieu l'Orient et les voyages. 

— Au contraire. Madame, le beau ciel de 

l'Orient m'attire plus que jamais. - Et 
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Bal. — Ce soir ai. ra lieu au restau-

rant Donzion, le bal donné par la classe 

1898. Il est de tradition que ces bals d'a-

dieu brillent du plus vif éclat. Nos sen-

sibles Sisteronnaises ont à cœur de don-

ner ce dernier témoignage de sympathie 

aux jeunes etfuturs héros, qui vontporter 

trois ans le classique As de carreau 

pour la défense de la patrie et de leur 

belle, ayant pour chacune d'elles un 

bras pour la défendre, un cœur pour 

la chérir. 
# 

* # 

Nous n'étonnerons personne en disant 

que le bal donné dimanche dernier, 

salle Donzion, par la classe 1894, a 

eu un succès étourdissant. 

L'entraînement chorégraphique en cet 

an de grâce 1899, est à ce point irrésis-

tible, qu'une jeune dame, grande dan-

seuse devant l'éternel, pour éviter toute 

discussion avec son mari, a profité de 

son sommeil pour l'enfermer à double 

tour dans la chambre conjugale et est 

allée danser chez l'ami Gazille jusques 

et après l'extinction d« l'électrécité. 

Honni soit qui mal y pense ! 

Classe 1878. — Nous rappelons 

que .c'est ce soir, à 8 heures, qu'a lieu 

au Café Chauvin, la réunion des hom-

mes ayant fait partie de la Classe 1878. 

S*" 

Fête de la Baume. — Demain a 

lieu la fêle annuelle du faubourg La 

Baume. La musique des Touristes tou-

jours sur pied l'orsqu'il faut amuser le 

public, donnera à deux heures un con-

cert dont voici le programme : 

Paris-Belfort. P. R. . . FARIGOUK. 

La Perle de Plongaslel. (Ouv), LARDEUE 

Gavotte-Watteau. • . . WETGE. 

La Valée des Lilas (Fant). . BORREL. 

Chevaux -Légers. AU. . WETGE. 

Divers jeux et un grand bal termine-

ront cette première journée de fête à 

laquelle nous souhaitons un clair soleil 

et de nombreux assistants. 

L'Etat Civil en 1898. — La sta-

tistique del'Etat-Civil pour l'année 1898, 

accuse 29 mariages et 34 publications ; 

78 naissances et 124 décès, il y a eu 45 

naissances de filles, 33 naissances de 

garçons et 3 naissances illégitimes. Au-

cun divorce à enregistrer. 

Dans les décès sont compris les victi-

mes de l'assassinat de la Nuiries et les 

décédés à l'hôpital, néammoins la diffé-

rence entre les décès et les naissances 

est encore trop forte et fait supposer 

qu'if y a manque d'hygiène d'un côté 

ou tricherie de l'autre 

Théâtre. — A un programme cons-

tamment varié, M. Mouton à ajouté 

l'attrait de ravissantes pantomimes, 

vous allez vous dépayer ? Je n'en sais rien 

encore mais il se pourrait. 

— Tenez M. Marguès, interrompit le bon 

Lucien, je vous aime de toute mon âme. Ne 

m'en veuillez pas de la pensée qui me 

peine. Je ne cesse de répéter. M. Marguès 

si aimable, pourquoi ne se marie-t-il pas ? 

N'aimerait- t-il pas la femme ? 11 en est 

pourtant de si bonnes ! N'est-ce pas Amé-

lie ? Qu'en pensez-vous Hortense ? 

Hortense et Amélie répondirent en bais-

sant les yeux sans dire mot. 

Marguès prit la parole, 

J'ai des yeux pour voir, un cœur pour 

aimer la femme, j'aime son esprit, ses 

yeux, son sourire, En vouloir 'plus, aller 

plus loin, c'est sombrer comme le navire 

qui se fie à l'accalmie des eaux. On a sondé 

les profondeurs .ie la mer ; mais on n'a 

pas encore trouvé le fond, tracé les cou-

rants sous-marins infinis de cet océan aux 

mille caprices que l'on appelle la pensée de 

la femme, décrit les terribles remous et ses 

dangereux écueils. Aussi je me contente de 

belle souriante, aimable et séduisante. Je 

intelligemment réglées par M. Girer, 

l'aimable et intelligent Pierrot. Très bien 

secondé par M 1" 0 Girer et le personnel 

de la troupe, ces pièces mimées sont 

fort goûtées du public qui ne peut se las-

ser d'applaudir. Ce soir, comme pièce 

principale du programme : U amour 

qu' que c'est qu' ça et intermèdes nou-

veaux par nos sympathiques duettistes-

danseurs . 

Demain, nouveau programme et ma-

tinée habituelle. 

ÉTAT -CIVIL * 

du 13 au 20 Janvier 1898 7 

NAISSANCES 

Tourrès Magdeleine Charlotte-Véro-

nique. — Silvy Marcel-Henri. — Fe-

raud Marcelle- Radegonde-Marie-Louise. 

MARIAGES 

Néant. 
DÉCÈS 

Roux Gratien, cantonnier, 40 ans. — 

Etienne Augustine-Cécile-Paule, 4 ans. 

AVIS 
MM. CASAGRANDE frères 

Chirurgiens Dentistes à Ma-
nosque, très connus et très ap-
préciés dans la région, infor-
ment le public qu'à partir de 
ce jour, ils recevront leurs 
clients tous les mardi, Jeudi, 
samedi et jours de foire, dans 
leur cabinet situé au I e étage de 
la maison Gilly-Armand, rue 
de Leuze, 3. 

P.-L.-M. — A l'occasion des courses 

de Nice et du Tir aux pigeons de Monaco 

la Cie délivrera à Lyon, St-Etienne et 

Grenoble, du 8 au 18 janvier, des billets 

d'aller et retour, en 1™ classe, valables 

pendant 20 jours. 

Lyon viâ Valence, Marseille ; Cannes 

91 fr. 55 ; Nice 96.75 ; Menton 100,80 ; 

St-Etienne viâ Lyon Marseille C. 101.15 

Nice, 106.35 ; M. 110.55 ; viâ Chasse et 

Marseille ; G. 94,75, N. 99,45, M. 404. 

Grenoble viâ Aix Marseille C. 83,65 ; 

N. 88,85, M. 93,05 ;viâ Valence Marseil-

le ; Cannes 90,20, N. 95.40 M. 90.45. 

On trouvera ces billets et des prospec-

tus détaillés à Lyon, à la gare de Lyon-

Perrache ainsi qu'aux agences Lubin et 

Lyonnaise de voyages, à St-Etienne et 

Grenoble à la gare. 

rr_' ^* 

De L'oxygène. — A-t-on assez 

médit de l'absinthe ? Voilà que mainte-

nant les hygiénistes la recommandent 

dans tous les cas d'atonie stomacale, 

depuis que la Grande Distillerie Cuse-

nier, inventeur de ce curieux procédé, 

y incorpore de l'oxygène à haute dose. 

C'est tout simplement la réalisation 

de la fantaisie rêvée par Jules Verne 

dans le « Docteur Ox ». Celui-ci par-

vient à galvaniser par l'oxygène le 

peuple le plus engourdi de l'univers 

C'est ce qu'est appelée à faire l'ab-

sinthe Cusenier oxygénée. 

l'admire. J'ai du plaisir comme à la vue 

des aspects attrayants toujours les mêmes 

et si dlicieusement divers de l'ineffable na-

ture. Que me faut il de plus ? Et je voyage 

et je change de climat, je la trouve tou-

jours là même sous la nouveauté apparente 

pittoresque ici, gracieuse li), aimable par-

tout, de changements d'aspect. C'est sa 

toilette. Je m'en charme et je passe. J'ai 

beau changer de région sur les fastes con-

tinents, partout, toujours, j'ai rencontré le 

même attrait qui peuple le paysage, le mê-

me charme des yeux ; le même éternel fé-

minin présent sous une face nouvelle de co= 

loris et de traits, les mêmes mystères de la\ 

même pensée. Et je m'en ravis les rrgarls 

toujours curieux, enchauté une heure, tou-

jours déçu, jamais satisfait. 

Et je vogue à la découverte de cet inex-

plorable inconnu : la giàce de l'âme, disent 

les Orientaux. 

Devant cet invariable résultat de l'expé-

rience, j aime à vo : r le sceptique s'obtiner 

a chercher ce qu'il sait, à raisonner sans 

rire sa docte ignorance, afin de comprendre 

P.-L.-M. — Depuis les premiers 

jours de novembre, la compagnie met 

en marche deux trains de luxe compo-

sés de vagons-lits et d'un vagon-res-

taurant. Ces trains desservent le litto-

ral méditerranéen ; Marseille , Nice , 

Menton, etc. 

Le train Méditerranée part de la gare 

de Paris P-L-M. les mardi, jeudi et sa-

medi à 5h. 40 du soir. Au retour, il quit-

te Vintimille les lundi, mercredi et jeu-

di à 5h. 21 du soir. 

Le train Calais-Méditerranée reçoit 

à Calais, les voyageurs partis de Lon-

dres à 9h. du matin. Ce train passe par 

la gare de Paris- Nord où il prend et 

'aisse des voyageurs. 11 emprunte en-

suite la ligne de Petite-Ceinture et se di-

rige sur Marseille sans pénétrer dans la 

gare de Paris P-L-M. 

Heures de passage à la gare de Paris N" 

Aller : arrivée 4h. 35 soir; dép. 5 h. s. 

Retour : — llh. 41 mat. — midi 20. 

Ces trains ont un nombre de places 

limité ; ils peuvent prendre les voya-

geurs aux gares d'arrêt, si des places 

sont disponibles. 

s»-
P.-L-M. — La Compagnie rappelle 

au public que toutes ses gares sont ou-

vertes au service des titres et à rémis-

sion des obligations 21/2 0[0- Ces obli-

gations rapportent un intérêt annuel de 

12 fr. 50, sous déduction de l'impôt, et 

sont remboursables à 500 fr. 

Annonce matrimoniale. 

«Une demoiselle, jeune, jolie, spiri-

tuelle, pauvre, désire se marier avec un 

monsieur ayant les qualités opposées.» 

* 
# # 

Au siècle dernier. 

Un officier des gardes françaises fai-

sait ce reproche à un des gardes suisses 

—Vous vous battez pour de l'argent 

et nous, nous nous battons pour l'hon-

neur. 

— Chacun se bat pour ce qui lui 

manque. 
# 

# # 

— Papa, qu'est-ce qu'on appelle une 

profession de foi ? 

— Mon fils, c'est une profession qu'on 

embrasse jusqu'à ce qu'on l'ait étouffée ! 

# 
# * 

Au restaurant : 

— Garçon, vous appelez ea du maca-

roni à l'italienne ? Il ne file pas du tout... 

— Monsieur n'a pas remarqué... Il file 

à l'anglaise... 

Remède économique. — Lods 

(Doubs), le 3 avril 1898. Je suis très con-

. tent de vos Pilules Suisses : elles me sont 

très favorables. J'ai 67 ans et je me porte 

mieux qu'il y a 20 ans, avant que je ne 

fasse usage de vos Pilules Suisses, Je suis 

atteint de constipation. Je suis persuadé que 

si je n'avais pas vos Pilules, je ne serais pas 

épargné parla grippe et l'influenza qui ra-

vagent notre contrée. BELMONT (Sig. lég.) 

l'insondable mystère de la divinité. Etudie-

moi donc ia femme ! Cherche à pénétrer les 

mystères de ce qu'on appelle son cœur ! 

Regarde-la donc faire voir du pays à ta li-

bre pensée et la promener dans les plaisan-

tes plaines de l'infônie humain, pendant 

qu'elle donne carrière à sa pensée libre. 

Tu es un sot, astrologue a l'esprit perdu, 

ta femme s'amuse et rit à faire sombrer 

ta préomptueuse science. 

A suivre 

y*—» DES 

(HEVEUX, 
de Madame 

5AALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gri» 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

D fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeur» et Parfumeurs. 

Fabriaue: a6 Rue Etienne Marcel. Parla. 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTU 

Mercerie, Parfumerie, rue porte de ProTence 
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Etude de M" Laborde 

Notaire à Saint-Geniez (B-.Alpes). 

A VËNDBE 

•1 • Toute une maison , sise à Siste-

ron, rue droite, numéro 48, composée 

d'une cave au-dessous, d'un rez-de-

chaussée et de quatre étages au des-
sus. 

2. Une autre maison sise égale-

ment rue droite, numéro 26, compo-

sée d'une cave, d'un magasin, arrière 

magasin, cour sur le derrière de deux 
étages et galetas. 

Et 3 ra> Toute une propriété en na-

ture de terre labourable et arrosable 

complantée en amandiers, sise sur le 

tesroir de Sisteron, quartier de Com-

bedarieu ou St-Lazare, touchant la 

route nationale, désignée, sous les 

parcelles Noa 422, 524, 425, et 426 

section B, sur laquelle propriété se 

trouve un bâtiment composé d'un 

rez de chaussée, d'un premier étage, 
avec citerne. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M" LABORDE, notaire à St-Ge-

niez, ou à M. BOUISSON, rentier à 

Sisteron rue Saunerie (Maison TES' 
TON). 

L. LABORDE. 

PRIME MAGNIFIQUE 
NOTE A NOS LECTEURS 

A l'accaslon des Etrennes, nous avons traité 

avec un des principaux fabricants de Paris, 

fournisseur des ministères et des Hautes-Ecoles 

afin de pouvoir offrir à nos lecteurs 

Un splendide appareil photographique com-

plet pour obtenir de belles épreuves 6l /2 ><9 

O 
o. 

' LE TRIOMPHANT POPULAIRE" Dé-

ective 6 plaques 6 1/2X9/ muni de tous les 

accessoires : 
1 Viseur. 

6 Porte Plaque 6 1/2X9-

1 Châssis -Presse pour épreuves. 

2 Cuvettes cuir noir. 

1 Lanterne de laboratoire a verre rouge. 

1 Douzaine de Plaques sensibles. 

1 Flacon développateur tout préparé. 

1 — de fixateur tout préparé. 

1 — de virage — — 

12 Feuilles de papier positif pour épreuves, 

6 Cartes pour montrer les épreuves. 

1 Instruction " Tout le monde photographe 

en 2 h. " rédigée spécialement pour débutant. 

Le tout contenu dans une jolie boite à sépa-

ration, titre doré, avec une épreuve spécimen 

de ce que l'on obtient. 

Cet appareil réunit les derniers perfection-

nements de la science photographique : sa 

construction simple et pratique permettra à 

tous de se livrer à l'art si attrayant de la pho-

tographie. Une notice explicative Tout le mon-

de photographe en 2 heures, est jointe à cha-

que envoi. Ce merveilleux appareil convient à 

tout le monde, aussi bien à l'homme du monde 

qu'à l'adolescent, et est d'une valeur commer-

ciale supérieuse à 40 fr. sera fourni FRANCO 

DE PORT ET D'EMBALLAGE dans toute la 

France au prix de 25 fr. 

Spécimen dans nos bureaux où l'on 

voudra bien adresser mandats et com-

mandes. 

LECTURE POUR TOUS 
Le 4°" e numéro des Lectures pour tous, 

la nouvelle revue populaire, que publie cha-

que mois la librairie Hachette et Cie, est eu 

vente. Il a été recueilli avec le môme euthou-

siasme que les précédents. 

En voici d'ailleurs le sommaire : 

Le Duc d'Aumalt, par G. DURUY ; La France 

en Orient, ses droits et ses devoirs ; L'art dans 

la vie au XVIII
0 Siècle, par G. LAUROUMET ; les 

Gaitês de l'Optique. Les miroirs courbes, leur 

effets; les Barrière.' de l'hiver s : Les tempêtes de 

Neige ; Alise, par J. LER.ÏIINA ; Dans les en-

trailles de la terre : Exploration dans les gouf-

fres et les abîmes de la France ; l'assassin, 

Comédie d'E. ABÔUT : IcTigre, Nouvelle de 

J.-H. Rosny ; Au Jardin de Mon cœur, mélodie. 

Les Lectures pour Tous en effet n'offrent 

pas seulement, dans leurs 96 dages, illustrées de 

110 gravures inédites, qui leur donnent l'as-

pect d'un cinématographe, tout ce qui peut 

intéresser, instruire, amuser, émouvoir, elles 

forment aussi le livre de famille, la véritable 

revue du foyer domestique. 

Trois amusants sujets de concours sont pro-

dosès à l'ingéniosité des lecteurs, 

Le numéro 50 cent. — Abon. : Un an : Paris, 

6 fr. Départ. 7 fr ; Etr. 9 fr. 

91 a ■* c h é <1 'Aï % 

du 19 janvier 1899 

Bœufs limousins 1 32 a 1 35 

— Gris 1 21 à 1 30 

— Aflrique » à » » » 

Bœufs du pays » »» à » » » 

Moutons du pays 1 60 à 1 67 

— de Barcelonnette » »» à D »» 

— de Gap 1 46 à 1 54 

Moutons Africains » » p à » » » 

— réserve 1 45 à 1 55 

— Monténégro n »» à » »» 

— Espagnols » »» à »» 

— Métis »» à » » « 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 19 janvier 1899. 

Le marché a subi des fluctuations diverses 

maes en clôture les tendances se sont raffer-

mies et on est revenu à peu près au cours de 

la veille. Nos rentes oependant ont finit en 

léger recul. 

Quant à nos établissements de crédit ils 

ont été diversement traités. Le crédit fon-

cier a été vivement poussé à 735 ; Le cré-

dit Lyonnais à 864. la Sociéié générele très 

ferme à 542 ainsi que la Banque spéciale 

des valeurs industrielles à 254. 50 et la 

Banque française d'émission à 1 60. 

Bec Auer 420. 

On demande à 467, l'obligation 4 o[o Cie 

générale d'immeubles. 

L'action Moteurs et Automobiles Henriod 

qui a remporté un véritable succès au Sa-

lon du Cicle, est très demandée avec marge 

de nouvelle hausse de 155 à 160. 

On recherche l'action du Chemin de fer de 

Toulouse à Boulogne sur Gesse qui on se 

rabpelle jouit de la garantie de l'Etat comme 

nos grandes Compagnies. 

L'aotion du Gelon est ferme à 112 francs. 

L'impulsion donnée parle marché anglais 

se propage chez nous sur les valeur minières 

et principalement sur celles du Transvaat. 

Que l'Epargne n'oublie pas que sont celles 

c! qui ont déjà amené le dernier krack qui 

nous a enlevé tant de millions au profit de 

la spéculation étrangère et que reconnais-

sant le procédé ella se tienne en garde con-

tre le retour d'uo résultat aussi préduciable. 

Action Mode Nationale 128. 

Chemins de fer Français calmes. 

LA SURDITÉ DES ENFANTS 

ses Dangers, son Traitement, sa Gerison 

«Guérir un enfent sourd, 

o'eit lui éviter la surdi-mutité .» 

En effet, l'avis des praticiens les plus auto-

risés est que tout enfant dont l'ouïe se trouve 

altérée, diminuée ou gravement comi'ro-

mise avant l'âge de huit ans, est menacé de 

perdre la parole ou de ne pouvoir l'ap-

prendre s'il est tout à tait jeune. 

C'est donc à ce grave danger qu'a échap-

pé la jeune Struenlens dont le père, M. 

Henri Struenlens, commerçant à Eyserin-

gen (Belgique), écrit la lettre ci dessous: 

«Je suis trée heureux de vous annoncer qu'a-

prés avoir fait suivre régulièrement pendant 

dix jours a ma fille, le traitement que vous lui 

avex prescrit, elle est complètement guérie ée la 

surdité dont elle souffrait députe deux ans » 

Cette lettre que nous lisons dans le JOUR-

NAL DE LA SURDITÉ, DES MALADIES 

DE L'OREILLE, DU LARYNX, DE LA 

GORGE ET DU NEZ, le plus important des 

journaux otologiques, démontre l'indispen-

sable utilité de sa lecture, non seulement 

pour les parents dont les enfants éprouvent 

le moindre symptôme de oette infirmité dont 

les suites peuvent être si graves pour l'ave-

nir du cher bébé, mais encore, pour tous 

ceux qui éprouvent le moindre trouble du 

sens de l'audition, le plus léger bourdonne-

ment, la plus petite douleur d'oreille, du 

larynx, de la gorge ou du nez. 

Ce journal fait connaître, en effet, de nom-

breuses guérisons. Il donne d'exellents con-

seils d'hygiène et procure à chaoun les 

moyens de se guérir rapidement sans dépla-

cement aucun. 

Dans un but de vulgarisation louable, il es 

adressé gratuitement à toute personne qui en 

fait la demande au directeur, 112, boulevard 

Roeheehouarl. « Paris. 

PIERRE FIDERT 

A CEDER DE SUITE 
A SISTRRON 

UN FONDS 
de Marchand de Vins & Liqueurs 

BELLE INSTALLATION 

Aux Musiciens ! 

A vendre dans de très bonnes m\ 
conditions 

UN CORNET A PISTON 

Système BESSON, à l'état de neuf 

S'adresser au Café de la Terrasse 

chez M. Amayen 

58 années fie succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 

Grand Prix exposition universelle Bordeaux I895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

;Z> RIGQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE tes maux de cœur, de tète, d'ostomao, tes 
indigestions, les Etourdisseraents 

SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 

Scprend à la dos-t de quelques gouttes dans un * 
verre d'eau sucré* ou mieux encore dans une tasse 

de tisaue ou de tait chaud. 
EXCELLENT aussi pour ies dents, iabouche 
et dans les soins de la Toilette. 

REFUSER LES IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈ5 l3 

A LOUER DE SUITE 

1° UNE PROPRIETE d'agrément 

et de Rapport, 

Sise au quartier du Thor 

2° En totalité ou c n partie 

Une Maison avec magasin 

Sise Rue droite 

Pour tous renseignements et visi-

ter la maison, s'adresser à 

M. Eugène PEIGNON, gref-

fier, rue droite, Sisteron. 

JOURS 
DR 

l'Anémie 

DE S'-VIMT-DE-H^ 
Seal Produit autorisé spécialement. 

Pour RcnstiipiKinuiiU. s'adresse r chez les 

SŒURS de la CHARITÉ, 105, Rue Saint-Dominique, PARIS 
GUINET. Phat-mncica-Cliimiste, 1, Passage Saulnier, Paria. 

*W VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

UN MONSIEUR ÏÏS i£ 
oonnaitre à tous ceux qui sont atteints d'une 

n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-

lible de se guérir prompteraent ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même a irès avoir souE-

fert et essayé en vain tous les remèies 

préconisés Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M-

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

Etude de M» Léopold BEQUART 

(Successeur dé M" Bassac) 

Notaire à Sisteron (Basses- Alpes). 

A VEDREH/AMIABLE 
ET D£ GRÈ A GRÈ 

En totalité ou par lots 

DOMAINE de Caslagny 

Situé sur la route de Mison 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M. BÉQUAKT. 

Madame CHATEL 
tenionl, 1' 

jourd'hui 
partait ré 
tro excelli 
gréer, M 

reconna 

Kl. 

V ]V, 

BRONCHITE CHRONIQUE 
Une bronchite aiguë qui avait résisté plu-

sieurs années à de nombreux remèdes et gué-
rie radicalement par l'Emulsion Scott, tel est 
le résumé de la lettre suivante, nue nous 
vous prions de lire : 

• « Marseille, le 1» février 1898. 
; « Messieurs, depuis plusieurs années déjà, 

.1 étais atteinte d'une bronchite chronique dont 

je souffrais continuellement. Aussi est-ce avec 
une crainte trop justifiée que je vis, cette an-
née, approcher les premiers froids, car je fus 
obligée de m'aliter, exténuée par une toux con-

tinuelle et dos 
sueurs nocturnes; 
sans appétit , io 
m'affaiblissais de 
jour en jour, sans 

savoirque faire,les 
nombreux remèdes 
déjà employés jus-
que-là ne m'ayant 
donné aucun sou-
lagement. 

« C'est à ce mo-
ment que j'essayai 
votre Emulsion 
Scott, dont je ne 
tardai pas à res-

■ senlir les bienfai-
'sants effets. 

« Dés les pre-
miorsjours dutrai-

forces revinrent : au-
p de vous annoncer mon 

grâce à l'emploi de vo-
ition. Je vous prie d'a-

es sentiments de sincère 
 ^.K.ié : M"'* Cliatel, Institu-

trice à l'Ecole de la rue Sainte-Sophie. » 
Beaucoup de malades atteints d'une affec-

tion chronique de la gorgo ou des poumons 
suivront certainement l'exemple de notre ai-
mable correspondante, et béniront le jour où 
ils auront commencé l'usage de l'Emulsion 
Scott, car tous ceux qui ont employé cette pré-
paration ne se lassent pas d'exalter les bien-
faits qu'ils on ont retirés. L'Emulsion Scott, 
est, a la fois aliment, par l'huile de foie do 
morue et la glycérine, et médicament par les 
hypqphospliiles de chaux et de soude. Son ef-
ficacité ne se borne pas au système respira-
toire, elle s'étend encore à l'anémie, à la scro-
fule, au rachitisme, à tous les maux de fai-
blesse, aussi bien pour les enfants, que pour 
les adultes et les vieillards. 

Echantillon sera envoyé franco contre 50 cen-
times de timbres adressés à : Delouche et G 1', 
10, rue Gravel, Levallois-Perret (Seine). 

ONE BELLEtUIIÊHE 
Toute personne soucieuse d'avoir une 

belle lumière
;
 claire, brillante, ne fati-

guant pas la vue, dsit employer l 'Elec-

tricine Bougie, pui donne un éclai-

rage merveilleux, sans appareil spécial 

et sans aucun danger. Son prix est très 

modique. Pour recevoir franco avec 

mode d'emploi : 

Une boîte électricine (100 heures environ, bel-

le lumière blanche 1,50 
Une double boite (200 h, . — 2,50 

Une magnifique prime entière-

ment gratuite à toute demande de 

•1 doubles boîtes de 2 fr. 50. 

Contre mandat-poste à M. Paul 

WILL1ÈME, seul dépositaire, 130, 

rue Lafayelte Paris. 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se pend qu'en paquets de . 

Il 5 & IO KILOGR. 

BOO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHENIX 
SISTBBON- JOURNAL 

EST EN VENTE 

à MARSEILLE chez Madame GR.V. 

Oours Belzunce. 
à A1X chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

Sisteron, Imorimerie TURIN 

MAISON A. TURIN, FONDÉE EN 1860 
PLACE DE LA MAIRIE, 20 

IMPRIMERIEHPAPETEME 

COMMISSION EN LIBRAIRIE - RELIURE 
Fournitures Scolaires et de Bureaux -- Articles de Dessin 

ENCRES NOIRES & DE COULEUR - TIMBRES GAHOOTCHOUC 

SOUS-MAINS ET SERVIETTES - REGISTRES - MAROQUINERIE 
uiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiiiumimtiiuumiimiiaïUuiiEuiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiuui 

CONDITIONS SPÉCIALES A MM. LES INSTITUTEURS 
(luiHtimutimiiiiiiiiiittiiuuiituntuuiuiimiiiLiuutuuiumiitui 

Copies de lettres 500 f° s , dépuis 

Boites, papeterie fantaisie couleur — 

Papier d arménie, la boite de 12 cahiers 

— — le cahier de 24 usages 

1 fr. 10. 

20. Place ie la Mairie, 

o, 25-

2, 90. 

0, 

TERON. 

30. 

—' 
o 

's-! 

sa, 
S 
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Pharmacie Centrale. Droffuerie 
MEDAILLE D'OR -- DIPLOME D HONNEUR — .HORS CONCOURS 

D. LAUGIER 
47, Rue Droite, SISTERON Rue Droite 

■J 

BANDAGES - BAS POUR YARICES ! 

DOUCHES DES MARK 
ifflimimninmimiuni 

dépôt Général des EAUX MINÉRALES Françaises et Etrangères 

Et de toutes spécialités Pharmaceutiques 

Fabrique de Produits Vétérinaires spécialisas 

Notre nombreuse Clientèle est assurée de toujours trouver à la Pharmacie, des produits irréprochables de l re qualité et une grande inodi" 

cité dans les prix. Les ordonnances de MM. les docteurs sont dans leur préparation l'objet d'une attention toute particulière de notre part. 

JiNJECTEURS, IRRÏGATEUUS, ETC. 

X.»» Abanném anciens et nouveaux du Journal 

,# LA RENTE 
k reçoivent Gratuitement en prime *4? reçoivent liratuitemeni en prime 

Un ouvrage contenant plus de 250.000 numéros de Titres sortis 
aux anciens Tirages, aveo ou sans lots, et non remboursés 

la XBXTTS publia : R«vne de' U Bourse, du Marché en Banque, des Assurances. — Comptes rendus 
d'AiMinljlén.- Happons dis C'".- Cours do toutes les Valeurs. - Cours il.; Bruxelles, Lyon, Marseille, 
Lille, «le. - EctislU des Revenus. — Bilans des Sociétés. Avis de paiement des Couprtns. - Convocations 
d'As««mt.l«e« — Recettes du Suez. des C'-deGaz. d'Electricité. desOmnibus.Voiluros, I rnmways; Chemins 

4e tvr Cours il'êi Chances, tons les tirages français et étrangers. — TTn An : Sfr.--6, Fus Drouol, PARIS 

MACHINESACOUDRE SANS EMBU PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

A GENCE GÉNÉRALE : MAISON ELIAS HO"WE, fondée en 1863, 

48. Boul' Sébastopol, 48, Fari g. - £.. JJfDRB & C". 

ILLME I TOURS f MACHEES 
INDUSTRIEL et d'AMATSURS | de tous Systèmes g à découper 

SCIERIES alternative., circulaires et à ruban, NlortZiseuses, /Vi'acM/feg â 
Percer. — OUTILS d<! tout-'s sortes, Français, Anglais et Américains, 

ponr MicAiticiKNs, Miïfuisœrts, TOURNEURS , etc.. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 
sema, BOÏS, DESSINS et toutes Fournitures pour la Découpage, la Tour, 1& Sculpture, «to. 

Hturam TAKIF-ALBUU 340 p. Jj^ "l™ | ̂ ^ "1" _ 16, Rue des Gravilllar», 
tioai en PARIS 1890-1S91-1S92-1893. 
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SUPÉRIEURES CSJSEN 1 ER 

AL BASE DE FINE CHAMPAGNE 

TONlOtlE. LE SEUL VRAÎ. APÉRITIF. 

A BASB- D'ALGOOL PUR DE VIN 

ACIÉ DE PREMIÈRE CLASSE 

PRODUITS CHIMIQUES, PHARMACEUTIQUES — DROGUERIE 

Pharmacien de I e Classe de l'Ecole supérieure de Montpellier 

S 8 S T E R O N, Rue de Provence (A coté de l'Epicerie Marseillaise) 

Spécialités Pharmaceutiques 

D F P 0 F ~ Parfumerie Hygiénique 

Produits Vétérinaires 

Françaises et Etraiicrères 

OBJETS DE PANSEMENTS 

PRODUITS ANTISEPTIQUES 

Accessoires de Pharmacie 

Bandages, Bas pour varices 

DOUCHES, INJECTEURS, IRRIGATEURS 

ANALYSES CHIMIQUES - MÉDICALES - INDUSTRIELLES & AGRICOLES 

SPÉCIALITÉS 

DE LA MAISON 

Sirop contre- ln coqueluche 

Baume contre les cors 

Injections contrôles écoulements 

M ix t u re anti- gastrnlgi q ue 

Baume dentaire 

Lotion contre la chute des cheveux 

Gouttes anti-anémiques 

Présure liquide - Eau dentifiice 

Cachets anti-névralgiques 

Vin reconstituant-

Pommade contre les hémorroïdes 

Sirop vermifuge 

Tcenifuge contre le ver solitaire 

Eau de Cologne et de Quinine 

Produits Photographiques 

BARQUE FRANÇAISE 
18, Boalev&rd Montma..ïe, PARIS 

PRETS sur toates
 successions §n France, \l_ \j 

A P 14 A T tftf Nues- Propriétés et Usufruits, 
Uil H I Constitution de fientes viagères. 

i us taux beaucoup plus élevé que les Cias d'Assurances 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES 

Télêp hnne A'' 1 33-26. 

gnuu&nu 
runl la 

CIGARETTE LAGASSE | 
Régénérateur dea organes respiratoires 

1 Fr. le paquei franco posU 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace -Lorraine | 

11, rue Lafayette, PARIS, et toutes Pharmacies 

lllllllliyiilill I : . ' \?-^-:ï:£.*y- agr.'re r-rsgg?-? 

IC5. ruo de Paris, MONTRF.UlI.-SOUS-nOIS (Scino). 

CAHIER A BOUT AMBRÉ 

CAHIER GOMMÉ 

PLUS u CONSTIPATION 
P»r l'emploi de lit 

TARTRORHEINE 
DftARLARD 

Pilules laxatloes et formantes 
DOSE : Une pilule au dîner on le 

Mir agit la lendemain matin. 

PRIX : la botte de 60 pilulei : 3 fr. 

Kiwii d'tut f*Ht* Ml* d'uni contrt retour ie 
tell* emnence et iS centime* «n timtrct-poite. 

ittniiii ciiiuii, 11, l' iiui-iiutiii, mis. 

% PHTISIES, BRONCHITES, ASTHME, 1 Chaux Eminemment Hydraulique 
' '\ nîifiTïriï unira nimoTHruniimn ** * 

GABRIEL BÙ LAUZ1ER 
Fournisseurs des Ponts et chaussées 

Chemins de fer et Administrations ■ 

Usine à vapeur à SIGONCE 

par FORÇA LQUŒR (Ba-sc^-Alpc.*) 

Gare d'Expédition, LURS. 

SAVON DENTIFRICE 
CHAR LARD 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter lu 
accidents buccaux : 

APHTES, GENGIVITES, STOMATITES, etc. 
Prix de la botte porcelaine : 3 fr. 

Imci d'une petite Mit fttui centre retour de 
cette ennonec cl 15 centime* en tùnbra-pette. 

?tirutii cuRUBi, », i< Mii-miTeut, FUIS. 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

PILULES! 
FERRUGINEUSES ; 

DU g 

' Docteur : 

BL 
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IMPEIMEEIE 

SISTERON A. T 
Papeterie de luxe — Fournitures 

TYPOGRAPHIQUE 

URIN BASSES-ALPES 

Scolaires et de Bureaux — Copie de Lettres 

Le Géran f , Vu pour la légalisation da la signature ci-contre Le Maire, 
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